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ÉDUCATION À LA SANTÉ DOSSIER
3. Contributions reçues

Patrice Rega. Comment l’école devrait contribuer à former les élèves aux 
rudiments de l’aide en cas d’accidents. La demande institutionnelle entre le 
prescrit et la réalité du terrain.

C
haque année en France métropolitaine, 
les accidents domestiques causent envi-
ron 20 000 morts, dont 340 enfants. La 

chaine de secours se compose de cinq maillons 
(cf. schéma ci-dessous) : pour les deux derniers, 
la prise en charge médicalisée par le SAMU est 
une des meilleures au monde ; ce sont donc les 
trois premiers, au niveau de l’intervention des 
citoyens, qu'on peut améliorer en y travaillant 
sur le plan éducatif. D'après un sondage réalisé 
en 2000, seulement 7 % de la population est 
formée aux premiers secours…

Dans les années 1990, des expérimentations 
ont montré l’ef�cacité d’une formation aux pre-
miers secours à l’école primaire. En 1997[1] est 
mise en place une stratégie d’enseignement des 
premiers gestes d’urgence de l’école primaire au 

collège. Depuis 2006, les professeurs d’école sont 
tous détenteurs d’au moins l’attestation de for-
mation aux premiers secours, obligatoire pour 
se présenter au concours de recrutement des 
professeurs des écoles, et suivent un module 
pédagogique de trois heures pour dispenser cet 
enseignement. Le socle commun de connais-
sances et de compétences de 2008 prévoit que 
tous les élèves disposent de l’attestation 
« Apprendre à porter secours » (APS) en �n de 
scolarité primaire, et « Prévention et secours 
civiques de niveau 1 » (PSC 1) en �n de collège. 
Les élèves qui s’orientent vers des �lières pro-
fessionnelles doivent recevoir une formation 
complémentaire intitulée « Sauveteur, secouriste 
du travail », délivrée par des formateurs SST 
suivant les directives de l’Institut National de 
Recherche et Sécurité (INRS).

À l’école primaire, force est de constater que 
ces modules de trois heures sont peu mis en 
place. D'après une enquête en cours, 78 % des 
225 enseignants interrogés ne mettent pas en 
place au moins une séance d’apprentissage sur 

1 BOEN n°27 du 17 juillet 1997.

le thème de porter secours, bien que 55 % d’entre 
eux soient formés au secourisme, et 60 % ayant 
même participé à la formation spéci�que pour 
cet enseignement. Deux types de justi�cation : 
un sentiment d’incapacité, d’incompétence du 
fait d'une formation insuf�sante, trop lointaine. 
Beaucoup disent ne plus se souvenir des gestes 
et des connaissances apprises, et des études ont 
effectivement montré que les gestes appris s'ou-
blient rapidement, au bout d'un an s'ils ne sont 
pas pratiqués régulièrement. Autre raison invo-
quée : 41 % des personnes interrogées pensent 
que les enfants sont trop jeunes. Pourtant des 
enseignants de maternelle parviennent à donner 
ainsi du sens à certains apprentissages comme 
la mémorisation de l’adresse personnelle des 
élèves ou du numéro de téléphone de leurs 

parents au cas où, 
par exemple, ils vien-
draient à se perdre 
dans un magasin…

Contrairement à 
l’attestation APS déli-
vrée sous visa du 
directeur de l’école, 
le PSC1 du collège 
correspond à une 
« certi�cation » qui 

est délivrée par des moniteurs (sous couvert d’un 
organisme habilité). L’étude en cours dans vingt-
et-un établissements montre de fortes disparités : 
dans la majorité des cas, c’est un organisme de 
formation qui intervient (pompiers, Sécurité 
civile, Croix rouge, etc.) ; dans un tiers des cas, 
c’est un moniteur, généralement un professeur 
d’EPS ; pour les 10 % restants, c’est une in�r-
mière, rattachée à l’établissement. Moins de 20 % 
des élèves de 3e des établissements de l'enquête 
ont été formés, essentiellement sur la base du 
volontariat par manque de formateurs.

La mise en place de masters pour la formation 
des futurs enseignants pourrait apporter un début 
de réponse si dans les différents parcours de for-
mation était prévu différents niveaux de forma-
tion aux premiers secours, PSC1 et module péda-
gogique pour les étudiants se destinant au 
premier degré, PSC1 (et monitorat pour les volon-
taires) pour enseigner en collège. ■
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